
II- Les sœurs Wanda et Iza Galezowski, des enfants cachées à 

Chenonceaux, Arlette Testyler, une enfant raflée puis cachée à 

Vendôme et Anne Franck Aléna, Manon, Lucie 

   Résister à la déportation, c’est aussi y échapper en amont.  

 Il existe de nombreux exemples d’enfants qui ont échappé à la 

déportation parce qu’ils ont été cachés. Nous avons choisi de nous 

focaliser sur la famille Jeudi car elle est originaire de Chenonceaux, 

village voisin de notre collège et nous avons mené des recherches sur 

notre propre département pour mettre en valeur les anonymes qui ont 

œuvré dans l’ombre pour lutter contre les injustices. Le couple Jeudi a 

caché les sœurs Wanda et Iza Galezowski et les a ainsi sauvées de la 

déportation.  

Nous avons également résumé le témoignage d’Arlette Testyler que nous avons eu 

la chance d’entendre au collège le vendredi 19 janvier 2024.  

A Chenonceaux, Louis et Madeleine Jeudi tiennent l’Hôtel du Bon 

Laboureur proche du Chateau. Le village de Chenonceau est situé en zone 

occupée. Ce qui n’empêche pas le coupe Jeudi d’aider de nombreuses 

personnes à passer la ligne de démarcation. En avril 1944, ils hébergent deux 

jeunes filles juives, les sœurs Wanda et Iza Galezowski. 

Nous avons eu l’occasion de visionner le DVD qui s’appelle « La Ligne 

de démarcation en Indre et Loire » réalisé en 2010 par l’Inspection 

académique d’Indre et Loire. Nous avons écouté le témoignage du fils Jeudi et 

de sa belle-fille, Isabelle. La visioconférence, très émouvante, avec Iza nous a 

permis de compléter ces témoignages. 

Isabelle Jeudi nous a reçus à l’auberge du Bon Laboureur le samedi 9 

décembre 2023. Elle nous a apporté un précieux témoignage et des documents 

que nous utilisons pour reconstituer l’histoire des sœurs Iza et Wanda. Elle était 

ravie de témoigner de cette histoire car, pour elle, nous sommes le terreau de 

demain et que toutes les connaissances que nous emmagasinons sont un 

passeport pour la liberté. Elle tenait également à transmettre le “ Plus 

jamais ça ”. 



Surtout, elle nous a appris qu’Iza est toujours vivante. Elle vit à 

Washington. Iza a 102 ans. Nous avons eu la très grande chance de lui 

poser nos questions en visioconférence le 17 mars 2024. Wanda est 

malheureusement décédée il y a une quinzaine d’années. 

Au début de la guerre, Wanda et Iza vivent à Paris, avenue Foch. En 

1940, Wanda a 22 ans et Iza 18 ans. Elles ont un frère, André, qui a 15 ans en 

1940. La famille habite à Paris, avenue Foch. Leur père est médecin-

ophtalmologue.  

Les enfants ont appris l’anglais et le parlent couramment. En 1940, 

Wanda et Iza s’engagent dans La Croix Rouge française. A la gare du nord, 

durant l’exode, elles s’occupent du transit des enfants du nord vers le sud. 

Elles sauvent alors un soldat américain en fuite.   

Wanda et Iza ne croient alors pas que les persécutions raciales les 

visent : leur père, étranger né en Pologne, est catholique. Pourtant leur mère 

et de leurs grands-mères juives sont arrêtées. Après leur déportation à 

Auschwitz, ces dernières ne survivent pas à la Shoah, ce que les deux sœurs 

ignorent alors. Wanda, Iza et leur frère sont pourchassés par la police 

française. Heureusement, la famille est amie avec les Menier, alors 

propriétaires du château de Chenonceau. Durant la visioconférence, Iza 

nous a dit, qu’elle se souvient très bien des grandes boîtes de chocolat 

Menier qu’elle recevait chaque année à Noël. En avril 1944, aidées par 

Charles Leroux, ambassadeur de France au Vatican, les deux sœurs quittent 

Paris à vélo dans le but rejoindre Chenonceau.                                                      

Pour les deux sœurs c’est l’espoir                                                                 

d’échapper à la déportation.                                                                                    

Iza ne souvient plus très bien de leur                                                                                              

voyage. Elle ne sait plus si elles l’ont fait                                                                           

entièrement à vélo ou si 

elles ont pris le                                                                                                          

train à un moment de ce 

périple.  

 

Le château de Chenonceau, lieu de passage de la 

ligne de démarcation.  

A gauche de l’image, c’est la zone occupée, de 

l’autre côté de la galerie, c’est la zone non 

occupée. Le Cher est la limite entre les deux 

zones. 

Source : photo contenue dans le DVD, La ligne de 

démarcation en Indre et Loire  

 



La famille Menier résiste à                                                                               

l’arrestation et à la déportation de                                                                                                                 

très nombreuses personnes en                                                                                                              

leur permettant de passer la ligne                                                                                        

de démarcation  à travers la                                                                                                 

galerie du château de Chenonceau                                                                                                             

La famille Menier est restée à Paris.                                                                                                                              

C’est le régisseur du château,                                                                                          

M. Beaugé qui organise les passages clandestins. En effet, de 

Chenonceaux, il suffit de passer le Cher pour arriver en zone non 

occupée. Le château de Chenonceau a la particularité d’être à cheval 

entre la zone occupée et la zone dite libre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A Chenonceaux, les deux sœurs sont hébergées et cachées par la famille 

Jeudi à qui la famille Menier a laissé les clefs du château. (Voir 

témoignage d’IZA).  

 

 

Carte de la France coupée en deux par la ligne de démarcation.                                                        
Nous y avons ajouté Chenonceau dont le château a la particularité d’être à cheval entre les deux zones. 

Ce fut donc un lieu de passage et de résistance. 
Source :   Manuel d’Histoire de 3e éditions Nathan 

 

 



Lorsque Wanda et Iza arrivent au château de Chenonceau, elles sont 

accueillies par M. Beaugé. Ce 

dernier les présentent à Louis et 

Madeleine Jeudi qui tiennent l’Auberge                                                                                                                                                                                                                                    du Bon                                                                                         

Du Bon Laboureur. Isabelle                                                                                            Isabelle 

Jeudi nous a informés que des                                                                                             des 

soldats allemands résidaient                                                                                              juste 

en face de l’auberge. Cacher des                                                                                                     

personnes en fuite et des candidats 

au                                                                                                                                         

passage était donc risqué.  

 

Iza se souvient du couple : “ Louis et Madeleine étaient 

merveilleux, sympathiques, extraordinaires. Nous étions à l’hôtel. 

Nous dormions dans une chambre. Nous étions bien installées. 

Louis était grand, un peu fort, très gentil. Il adorait la cuisine. ” Iza 

Warner, visioconférence du 17 mars 2024.  

Iza se demande encore comment Madeleine arrivaient à approvisionner 

le restaurant alors que les réquisitions et la pénurie étaient importantes. Elle 

dit qu’elles étaient bien nourries.  Iza se souvient aussi avoir fait du vélo dans 

le domaine du château de Chenonceau.  

Madeleine Jeudi résiste tout au long de l’occupation. Un 14 juillet 

alors qu’il était interdit de le fêter, Madeleine a revêtu une robe bleue, 

blanc, rouge en signe de protestation. Elle se servait d’ailleurs du prétexte 

de l’auberge pour aller dans tous les villages aux alentours afin d’avoir des 

contacts, des personnes prêtes à aider les personnes qu’elle aide à passer la 

ligne. Louis Claude Jeudi a 6 ans en 1940. Il ne comprend pas pourquoi il ne 

peut pas appeler les enfants que cachent ses parents -avec qui il joue- par leur 

vrai nom. Il ne comprend tout simplement pas ce qui se passe et n’a pas 

conscience de ce que cela signifie d’être Juifs : “ Je n’avais jamais entendu 

parler de juifs. Je ne savais pas ce que c’était ” (DVD, La Touraine divisée, la 

ligne de démarcation en Indre et Loire, 2010). Lorsque nous sommes allés la 

rencontrer, Isabelle Jeudi nous a raconté un épisode qui a marqué son beau-

Village de Chenonceaux, L’auberge du Bon Laboureur 

Source : Image satellite de l’auberge du bon laboureur, google Maps 

 



père Louis-Claude. Un jour alors qu’il demande à sa mère Madeleine pourquoi 

le nom des enfants Payet a été changé, il reçoit une claque magistrale. Après, 

il n’a plus jamais posé de question. 

Iza se souvient aussi : “ Début juin 1944, Madeleine est entrée 

dans notre chambre. Elle nous a réveillées en criant : “ Ils sont là, 

ils arrivent ”. Iza Warner, visioconférence du 17 mars 2024.Iza a d’abord cru 

que c’étaient des Allemands qui venaient les arrêter. Mais non, madeleine 

annonçait aux deux sœurs le débarquement anglo-américain du 6 juin 1944.  

Mais, peu après ce débarquement en Normandie, Louis Jeudi est 

informé d’une action imminente de la Gestapo, à la recherche des sœurs 

Galezowski. Sans perdre une minute, il leur organise la traversée du Cher 

dans le domaine du château de Chenonceau.  

Le vendredi 8 mars 2024, nous avons eu la chance de bénéficier d’une 

visite privée du château de Chenonceau sur le thème de la ligne de 

démarcation.   Notre guide, Etienne Chaimbault, nous a apporté de 

nouvelles connaissances nous permettant de mieux comprendre comme 

Madeleine et Louis Jeudi aidaient des personnes à traverser la ligne de 

démarcation pour leur éviter l’arrestation et la déportation.  

 

 

Lors de notre visite, le vendredi 8 mars 2024,                                                                                         

Aléna nous ouvre les portes du château de Chenonceau.  

Source : photographie personnelle. 



 

Etienne Chaimbault nous a d’abord dit que de décembre 1940 à janvier 

1941, 7 à 10 soldats allemands occupent la galerie des dômes et interdisent 

l’accès au château, sauf au régisseur de l’époque, M. Beaugé.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

   Justement, ce régisseur avait combattu à Verdun durant la Première Guerre 

Mondiale. L’un des soldats allemands aussi. Ce régisseur sympathise avec cet 

ancien combattant et obtient une conciliation pour que les soldats allemands 

quittent le domaine et résident désormais dans le village de Chenonceau, 

peut-être en face de l’Auberge du Bon laboureur, comme nous l’a raconté 

Isabelle Jeudi. Ces soldats ne patrouillent donc plus à l’intérieur du domaine 

mais à l’extérieur, le long des douves. Pour les résistants, passer le Cher et 

donc, de la zone occupée à la zone “ libre ” en passant par l’intérieur du 

domaine du château, est alors moins risqué.                                                                                     

Les passeurs utilisent les enfants, et notamment le fils du régisseur et le fils 

de Madeleine et de Louis Jeudi qui sont copains en leur demandant de rentrer 

après le passage de la dernière patrouille, laissant le champ libre pour 

passer la ligne clandestinement. Notre guide nous a expliqués que la galerie 

du château est alors utilisée pour le passage des personnes qui ont besoin de 

passer la ligne de démarcation clandestinement. Il nous a même dit qu’il était 

fréquent que ces passagers clandestins se cachent dans les combles de la 

galerie et en ressortent par en escalier situé tout au bout, puis passent en 

zone libre grâce à la porte située au bout de la galerie.  

La galerie des dômes du château de 

Chenonceau occupée par des soldats 

allemands de décembre 1940 à janvier 

1941. 

Source : photographie personnelle prise lors 

de notre visite du 8 mars 2024 



 

 

 

 

 

 

 

Concernant les sœurs Ida et Wanda recherchées par la gestapo, c’est 

Madeleine Jeudi qui leur fait traverser la galerie du château. Iza se souvient 

peu de ce passage. Notre visite nous a permis d’imaginer les conditions de ce 

passage. Etienne Chaimbault nous indique que certains 

passages se faisaient aussi en barque : 

devant le château il y a un embarcadère. De 

l’autre côté, on peut voir le lieu d’accostage 

des barques.                                  

La galerie du château permettant de 

passer de la zone occupée à la zone dite 

libre. L’escalier descendant des 

combles permettant de passer la 

galerie en toute discrétion et de sortit 

par la porte du fond.                                    
Source : photographies personnelles prises 

lors de notre visite du 8 mars 2024.  

A gauche, l’embarcadère. A droite, le lieu d’accostage, de 

l’autre côté du Cher, en zone non occupée 

Source : photographies personnelles prises lors de notre visite 

le 9 mars 2024. 

 



 Après le passage de la ligne de démarcation, Madeleine dirige les deux 

sœurs vers le domicile de son frère et sa belle-sœur, Roger et Madeleine 

Auclert, à Luzillé, en zone non occupée. Ceux-ci s’empressent de recevoir les 

fugitives et les placent chez des fermiers, les Brezioux (voir la carte p 15 du 

dossier). 

Iza se souvient de leur vie à Luzillé : “Tous ces agriculteurs étaient 

formidables. On logeait dans une petite chambre. On travaillait dans 

les champs. Ils nous ont appris à faire des choses dans la ferme”. 

Iza Warner, visioconférence du 17 mars 2024. 

Wanda et Iza restent à Luzillé jusqu’en octobre 1944. Iza se souvient de 

la libération du territoire en septembre 1944 : “ C’était fantastique la 

libération. Tout le monde était ravi. Tout le monde chantait. On 

buvait un petit quelque chose ”. Iza Warner, visioconférence du 17 mars 

2024. 

En octobre 1944, les deux sœurs peuvent retourner à Paris. Elles 

partent à vélo. Dans une forêt elles croisent un convoi de camion. Par crainte 

des Allemands, elles se cachent. Mais sur le côté des camions, elles 

aperçoivent les étoiles du drapeau américain. Elles comprennent qu’elles ne 

craignent rien et sortent de leur cachette. Les Américains les emmènent. Mais 

elles doivent descendre avant Versailles et terminer à vélo car les camions 

n’ont pas le droit d’entrer dans les villes. Elles rejoignent leur immeuble 26, 

avenue Foch. Elles reconnaissent le concierge et peuvent revenir dans leur 

appartement. A ce moment de la visioconférence, Iza se tait. Sa fille, Daphné 

nous explique qu’il faut passer vite sur ce passage trop douloureux de sa vie. 

Les deux sœurs retrouvent André mais 99% de la famille est morte en 

déportation.  

Iza dit : “ Quand je repense à la période, c’était la peur, la 

tristesse, c’était horrible ”. Iza Warner, visioconférence du 17 mars 2024. 

Leur frère André a tenté de rejoindre l’Espagne avec de l’argent caché 

dans sa pâte à dentifrice pour payer le passage. Mais il est arrêté dans le train 

à Biarritz. Il parvient à s’enfuir, avec l’argent qui n’a pas été trouvé dans sa 

pâte à dentifrice et se cache jusqu’à la libération. Après avoir retrouvé ses 



sœurs, André s’engage dans la 2eme division blindée pour aider à terminer de 

libérer la France.  

Wanda et Iza ont une tante qui vit aux Etats-Unis. C’est la plus jeune 

sœur de sa mère, Jacqueline. Après la première guerre mondiale, elle s’est 

mariée avec un soldat américain et est partie vivre à New-York. Elles avaient 

connu cette tante à Paris. Jacqueline aide les deux jeunes sœurs à trouver un 

bateau pour qu’elles la rejoignent à New-York. Elles embarquent le 16 mars 

1946, Iza se souvient de son nom : le Henry Word Fisher. Sur ce bateau, très 

léger, il n’y a que 6 passagers, 6 hommes d’équipage et le capitaine. Les deux 

sœurs arrivent à New-York après 11 à 13 jours de voyage. Elles ressentent 

une joie immense. Wanda dit : “ Je ne retourne pas en France ”. Pourtant 

elles n’ont un visa que pour 6 mois. Elles le renouvellent une fois. Puis elles 

reçoivent une lettre du gouvernement américain leur demandant sur quel 

bateau elles vont repartir en France. “ Pendant la guerre on a rencontré 

des officiers américains dont un avocat et sa femme actuelle. Le 

père de cet avocat était président de la cour suprême de la Caroline 

du Nord et grand ami du président américain Harry Truman. Il dit au 

président : “ Ces filles sont des trésors. Il faut les garder ”. Iza 

Warner, visioconférence du 17 mars 2024.C’est comme cela que Wanda et Iza 

ont pu rester aux Etats-Unis. Iza est allée à l’université de Colombia pour 

étudier l’espagnol. Elle y a rencontré son futur mari qui faisait des études pour 

être diplomate. En 1950-1951, son mari est en poste en Allemagne. Pour Iza “ 

c’était affreux ”. 

Dès la fin de la guerre Iza et Wanda reviennent voir les Jeudi avec qui 

elles ont gardé de très bonnes relations. Madeleine meurt à Tours en 1989. 

Pour Iza elle est l’exemple de la femme merveilleuse et courageuse avec 

laquelle elle a eu des relations exceptionnelles, une amitié profonde.  

 Le 2 novembre 1999, Louis et Madeleine Jeudi reçoivent le titre de 

Justes parmi les Nations à titre posthume. Et ce grâce au témoignage des 

sœurs Galezowski. 



 

 

 

 

Isabelle Jeudi nous a dit qu’elle ne comprend pas pourquoi Roger et Madeleine 

Auclert n’ont pas été reconnus “ Justes parmi les Nations ”. ”. Nous avons posé 

la question à Iza qui nous a dit qu’elle n’a pas pensé a demandé ce titre pour 

les Auclert, que son amitié était plus profonde avec Madeleine et Louis Jeudi.                             

La famille Jeudi a résisté à la déportation car elle a aidé des enfants 

et de nombreuses autres personnes à y échapper. 

 

La médaille de Justes parmi les nations 

Source : site internet de Yad Vashem 


